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LA NATIONALISATION 
des Industries de guerre 

COMMENT LA LOI EST APPLIQUEE 
par H e n r i G U E R N U T , anc ian Min is t re 

La loi sur la nationalisation des industries da guerre an Franoa 
a suscita, lorsqu ails fut voté* l'an dernier, la plus grand intérêt dans 
le mande entier. On a beaucoup commenta l'aspeet politique da cette 
législation, maie son aapeet pratiqua est à peu près Inconnu encore. 
M. Henri Guernut, ancien Ministre, donne, dans cet article, les pre­
mières informations, basses sur des renseignements officiels, sur lea 
diverses méthodes appliquées jusqu'ioi. 

Une loi du 11 Août 1936 a autorisé en 
rrance les Ministres de la Guerre, de la 
Marine et de 'l'Air a exproprier et à 
s'upproprier au nom de l'État, en tout 
ou en partie, les établissements qui se 
livrent à la fabrication ou au commerce 
des matériels de guerre. 

Lea raisons alléguées, on les connait : 
on sait qu'il en est d'ordre Juridique, 
d'ordre moral et d'ordre international 
Il a paru légitime que la Nation possède 
et dirige les principales entreprises qui 
concourent à sa défense ; il a paru 
naturel que des individus ne puissent 
s'enrichir de la mort de leurs sembla-

TravaMee par des Intérêts divergents. 
elle serait au surplus incapable de cet 
effort prodigieux d'unification. Seule la 
force de l'État peut «ater d'accomplir 
ce tour de force. Ce sont les exigences 
de la mobilisation industrielle qui com­
mandent la nationalisation 

Deux étapes 
Pa* quelles étapes, dans quelles formes 

l'idée s'est-elle réalisée — En deux éta­
pes, sous deux formes. 

première étape : expropriation par­
tielle ou totale des établissements prives. 
La loi de la République a voulu que les 
intérêts légitimes fussent sauvegardés. 
Ou il y a rachat par accord amiable ou 
l'indemnité est déterminée par une sen­
tence arbitraire. Dans ce cas. le ministre 
et l'exproprie désignent chacun leur 
arbitre. Si les deux arbitres ne s'enteu-
aent pas. ils désignent un tiers arbitre : 
s'ils ne parviennent pas a s'entendre, la 
désignation est faite par le Président de 
la Cour d'appel du ressort Quand ce 
tiers arbitre a statué, un recours au 
Conseil d'État est, encore possible. 
Comme on le voit, toutes garanties ont 
été prévues 

Deuxième étape : l'État est trans­
formé en établissement d'un autre genre. 

Ici : deux formules de gestion ou la 
régie directe ou i'administration mixte. 

C'est qu'en effet, suivant les départe­
ments ministériels, les traditions ne sont 
pas les mêmes 

Les départements de la Marine et de 
la Guerre construisaient ou fabriquaient 
déjà pour leur propre compte, des navi­
res, des canons, des munitions Ils possé­
daient à cet effet des cadres et un per­
sonnel expérimenté et prêt Dans les 

LES PLEINS POUVOIRS EXCEPTIONNELS 

Le Sénat s'est prononcé 
contre le projet 

du Gouvernement 
LA QUESTION DE CONFIANCE N'AVAIT PAS ÉTÉ POSÉE 

La Chambre a maintenu par 346 voix contre 248 
son premier texte écarté par la Haute-Assemblée 

(DE N o m s , R É D A C T I O N P A R I S I E N N C ) > la veille ot. tant d a m ta soirée, la < 
La grande bataille engagés entra le i »'•«•« snoars aggrave. 

Gouvernement et le Sénat s'est pour- M. Vincent Auriol maintenait 
suivie hier avec la même ténacité que ! tion du Gouvernement laquai 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNC 

BILBAO :i 

HIER, A 13 HEURES 30, PLUSIEURS DES BRIGADES DE NAVARRE 
ET LA BANDERA DES PHALANGES NATIONALISTES ONT PÉNÉTRÉ 
DANS LA VILLE ET L'OFFENSIVE SE POURSUIT EN DIRECTION 

DE LA ROUTE DE SANTANDER 

LE CROISEUR ALLEMAND " LEIPZIG " 
AURAIT ÉTÉ TORPILLÉ 

PAR DES SOUS-MARINS GOUVERNEMENTAUX 

M. Henri GVERNUT 
Ancien Ministre 

Ancien' Député de VAisne 
blés, ni être induits, pour en tirer béné­
fice, a susciter des désordres entre les i 
peuples ; il a paru sage, si l'on veut ur i 
jour internationaliser les industries de i 
guerre, de commencer dans chaque pays 
par les soumettre à un contrôle national, i 

Ce qu'on sait moins, c'est que cette 
idée de nationalisation a ete déterminé» 
aussi par des raisons d'ordre technique ; i 
ce sont peut-être les plus impérieuses.. En 
effet, de quoi a le plus besoin un État 
soucieux de sa défense I De tenir sous 
la main groupées, articulées, toutes les 
usines qui servent a la construction 
dune pièce d'artillerie, d'un navire ou 
d'un avion. Encore faut-il que ces grou­
pes ne soient pas serrés dans une seule 
resrton. comme la région parisienne, qui | 
peut être envahie ou bombardée : Ils 
doivent être, au contraire, judicieuse­
ment repartis entre des zones moins vul­
nérables, ou ne manquent cependant m 
las champs d'essai ni la main-d'œuvre i 
Il faut surtout que le Jour de la mobili-1 
nation le rythme de la production puisse i 
être accélère au maximum, ce qui sup-
pose la possession d'un énorme outillage , 
d'attente et de capitaux engagés à l'aveti-
'ture. 

M. CAILLAVX et 

M. Pierre COT 
Ministre de l'Air 

établissements expropriés, devenus éta­
blissements d'État, il n'y avait qu'à con-

EsUce àuc l'Industrie privée, unique- j tinuer. 
ment préoccupée de profit, pourrait se — ^ — — 
permettre ce luxe ? Évidemment non.| (LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAO.» 

L'OUVERTURE DE LA PECHE A LA LIGNE 

DE L'EAU PARTOUT : EN DESSUS ET EN DESSOUS 

MAIS DE POISSONS... TRÈS PEU ! 

Abel GARDEY photogrcphi:s à leur urrivec u Pelais 
au Luxembourg. 

Les puissance* participant au contrôle naval 
ont été saisies de l'incident 

et des négociations vont être ouvertes 

et «lu eréeUt publie sans 
qu'il sast aé j * ptaaaslé a des conversions 
feroass. C'était la texte même voté par 

Da son sata, ht Csinmlsslsn sénate-
rlale «as fmansss n'aesssaalt au Oou-

-elrs «as m sauras ayant dtreetement et 
axoltisHamant p a i r objet do prévenir et 
• s ispibaai las manstuvras spéculatives 
susoaptiatas «s portar atteints * l'épar­
gna, à la monnaie et au créait public. 

Ou coté giiuvsrnsmsntal, psuvssr très 
étendu ot pratiquement Illimité ; du ooté 
sénatorial pauvsr très restreint et pra-
It^HaMMffll ftlHo 

Malgré des pourparlers nombreux las 
•sa» parties restaient fermement sur 

(HUE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

UN AVION 
SOVIETIQUE 
A SURVOLÉ 

LE F O l X NORD 
Parti de Moscoa, il continue 
sa route ver* Saa-Francisco 
pour tenter de battre le record 
de distance en ligne droite 

(Lira notre information on S« page) 

LIRE EN HUITIEME PAGE 

La Foire Commerciale de Lens s'est ouverte hier 

LE " JOYEUX RÉVEIL " 

Les Anciens Combattants Tchécoslovaques 
en pèlerinage sur les champs de bataille 
de notre région ont été reçus hier à Lille 

Quelques patients pécheurs « tiennent le coup » sur le canal d'AIR*: 
à LA BASSËE. Sous la pluie, ils attendent ...et espèrent ! 

Médise de la pèche qui voudra, mais 
pour ceux qui, malgré le froid et la pluie 
ne plaisent a demeurer une journée en­
tière au bord de l'eau. U n'est pas un 
< sport > qut rallia relut-ta Interrogez 
les pécheurs et vous saurez combien de 
charmants souvenirs leur sont restes, de 
res heure» passées, le bran tendu, l'œil 
(Ixé sur le bouchon fuyant dans le cou­
rant qui l'emDOrte. Quel beau passe-
temps 

Oaules déplorées, au km» de» rtvee. les 

pécheurs, toujours patients, ont attendu 
que le goujon morde à l'appât. Mais. 
hélas, après cette dure journée, balayés 
par le vent et la pluie, la grande majo­
rité d'entre eux a repris la mute du logis 
emportant peu dé chose. 

Le poisson fraie encore, disaient les 
uns. Il faisait trop froid, disaient les au­
tres .. 

Mais qu'à cela tienne, on reviendra do­
main.... 

R. I,. 

Hier, s'est ouverte, à LENS. la Foire Commerciale. Notre photo montre la Reine 
de la Foire arrivant avec ses demoiselles d'honneur et ses petits pages. 

Les Obsèques Nationales 
du Président Doumerçue 

auront lieu mardi à Nîmes.; 

Après la réception à l'Hôtel dt Ville de. Lille, on voit au premier rang, di gauche à droite, au milieu de jeunes tille» 
tchécoslovaques en costume national : MM. PLANQUE. Secrétaire Général de la Mairie. MORAVECK, Consul. 
CASSEL, Secrétaire de l'Office départemental des Victimes de guerre, représentant M. le Préfet du Nord et •André 

FAVItRES. Adjoint au Maire de Lille. 
Les anciens combattants tchécoslova­

ques de Plzen appartenant presque tous 
aux chemins de fer. venus rendre un 
pieux hommage à leurs camarades tom­
bés sur les champs de bataille de l'Ar 
toU, sont arrivés hier matin à Lille où 
leurs camarades cheminots du Nord leur 
avalent réservé un accueil extrêmement 
chaleureux, en retour de la très cordiale 
réception qui leur fut feite l'an dernier 
eh Tchécoslovaquie. 

Les réceptions 

La musique du 43e R. I. et l'Harmo­
nie des Chemins de fer (Ateliers dVe* 
memmesV prêtaient leur concours a ht 

courte réception qui se dér ula en gare 
de Lille, à 11 heures. 

Les Anciens Combattants alliés étaient 
attendus sur lé quai par de nombreuses 
personnalités parmi lesquelles MM. Mar­
cel Jacquet, chef-adjoint du cabinet du 
Préfet du Nord ; le colonel Hamant. re­
présentant le général commandant la 
Ire Région : Moravec. consul de Tchéco­
slovaquie à Lille : Olivier, président de 
la Fédération des Anciens Combattants : 
Cassel. secrétaire général de l'Office dé­
partemental des A C ; Riche «"I. ingé­
nieur de l'Exploitation de la Oie du 
Nord : Leduc, Ingénieur do la vole : 
Yollant. ingénieur du matériel : Raoher 
président du Groupe de m i e des Chemi­
not* anciens combattant*! : Ponrhe Le­

roy. Boissard. Delatlre. Didier, inspec­
teurs du réseau ; Lenoir. chef de bureau 
principal, etc... 

On remarquait, en outre, les drapeaux 
de presque toutes les associations lilloises 
d'Anciens Combattants et Anciens Mili­
taires et MM. Ollier. de l'TJ.N.C. : Go­
dait et Aurence. vice-présidents de la 
Fédération des Anciens Combattants ré­
publicains : Btttard. président des mé­
daillés militaires : J. Bracters d'Hugo, 
représentant lé groupement des Officiers 
4e Reserve; Achille Heu et Charles Bève. 
repsésentant la section de Lille «te la Fé-
déssUon Nationale des Combattants Ré­
publicains ; Ricour, représentant l'A. R 
A,'Or, etc... -
M.IH» t a SUIT» *H nt i i > » • » e>«n«-> 

It. Gaston DOUMERGVE et sa femme dans te bureau <f~ levr .laissai 
à TOURN EWEU1LLE. 

Paris. It. — Les obsèques nationales 
de M. Gaston Doumergue se dérouleront 
a Nîmes, mardi. 

M"* Dotunerxae, elle manie, 
a enveloppé da Buccal. 

la corps de son aseri 
Plus qu'hier 
i**«.Ww*« une 

grande tristesse, 
chaude lumière mi 
cédé, os matin, la 
vert. Las rees «le 
désertes et U n'y 
que sur 1s petit» | 
Pointue, devant le* 
où un modasti 
voir de nonil•susse 

r» 


